
     

 HOMMAGE AU PÈRE NARCISSE GAGNON (1914-2004)

Au début de la messe des funérailles d’un prêtre, nous rappelons au Seigneur que le prêtre que nous portons

en terre avait répondu à son appel par amour pour lui et par amour pour nous. « Nous te recommandons ton

serviteur que tu avais choisi pour qu’il soit un prêtre à la manière des Apôtres. Nous ne pouvons pas oublier

qu’il avait répondu à cet appel par amour pour toi et par amour pour nous. » Voilà vite résumée la vie d’un

prêtre, la vie d’un prêtre tel que notre ami Narcisse. 

RÉPONSE D ’AMOUR

C’est par un appel spécial, personnel, que Dieu l’avait choisi pour être prêtre: de toute éternité, Dieu avait

pensé à lui et l’avait préparé peu à peu à servir ses frères et ses soeurs; de longue date, dès le sein de sa

mère, il l’avait formé pour qu’il soit un jour son envoyé, son messager, son ambassadeur: envoyé au nom de

Dieu, messager de la joie de Dieu, ambassadeur de l’Évangile du Christ. Au sein d’une famille nombreuse-il

était le onzième des douze enfants-, au coeur d’une famille où la prière et les sacrements avaient une place

de choix, il découvre peu à peu l’appel de Dieu à son endroit. Il quitte son milieu, sa province natale pour se

rendre au Collège Sainte-Anne de la Pointe-de-l’Église en Nouvelle-Écosse pour y faire ses études classiques:

il s’inscrit alors à deux associations pieuses et fort recommandables, l’Association du Sacré-Coeur et

l’Association de la Sainte-Vierge. Après une retraite pour le choix de sa vocation, il entre en 1938 au Grand

Séminaire de Halifax avec 27 autres séminaristes. En juin 1941, ils seront 25 à être ordonnés prêtres, alors

que sévit la deuxième guerre mondiale. Il a répondu par amour pour Dieu, il a répondu par amour pour ses

frères et ses soeurs au ministère ordonné. Et la longue liste de nominations est la preuve de cet amour.

Comment expliquer autrement ses dix années comme vicaire et ses trente-huit ans comme curé, sinon par

cet amour pour Dieu et pour les siens?

OEUVRE D’ÉVANGÉLISATION

Tout comme l’évêque dont il est un collaborateur, le prêtre veut annoncer l’Évangile du Christ avec fidélité et

sans relâche, et les occasions ne manquent pas de faire oeuvre d’évangélisation, à travers les contacts

quotidiens ou encore lors des moments privilégiés avec un individu ou une famille, ou encore lors de la

naissance d’un enfant, le baptême d’un nouveau-né, les rencontres d’étudiants, la préparation aux sacrements,

le mariage, les funérailles: tous ces événements peuvent devenir des circonstances propices à l’évangélisation,

le prêtre portant comme un second regard sur les personnes et les événements, et apportant une nouvelle qui

soit bonne et pleine de miséricorde. Le prêtre veut contribuer ainsi à la construction du Corps du Christ, il veut

prendre soin comme un père, du peuple de Dieu, accueillir avec amour, au nom du Seigneur, tout pauvre, tout

étranger, toute personne qui est dans le besoin. À travers ses nombreuses années de ministère, le père

Narcisse a veillé à cette consigne évangélique. En acceptant de devenir le responsable de la pastorale sociale,

il avait conscience du devoir de former les communautés chrétiennes au sens de la justice sociale, tant dans

notre propre milieu qu’au niveau international. La vie quotidienne du fidèle est comme un levain évangélique,

au foyer, à l’école, au travail, dans la vie sociale, civile et culturelle, et c’est là la contribution spécifique des

chrétiens. C’est ainsi que le père Narcisse a eu ce souci de former dès le jeune âge, ceux et celles qui

pourraient devenir des leaders demain: il a oeuvré avec l’Association de l’éducation acadienne, avec

l’Association de la jeunesse rurale catholique; il a collaboré à la marche des Assistés sociaux, il a voulu que

les droits des minorités de son temps, spécialement des francophones au pays, soient respectés et promus.

Toute la charité active de l’évêque et de ses collaborateurs doit briller de probité, de sincérité et de grandeur

d’âme. Par là, transparaît l’amour gratuit de Dieu pour les hommes et les femmes de notre temps. Toutes les



oeuvres de piété, d’assistance et d’engagement chrétien doivent resplendir d’une authentique charité; c’est le

meilleur argument pour exciter les coeurs à glorifier le Père qui est dans les cieux, lui qui fait lever son soleil

sur les bons et les méchants et qui fait pleuvoir sur les justes et les injustes. 

FORMATION DE LEADERS

Tous les responsables des paroisses sont invités à contribuer à la formation de véritables témoins du salut,

en promouvant des communautés chrétiennes vivantes où la parole de Dieu est présente et agissante, grâce

notamment aux activités catéchétiques où la foi chrétienne est accueillie et transmisse, où Jésus est mieux

connu, aimé et célébré, où la justice sociale constitue une caractéristique particulière de la communauté

chrétienne, spécialement par son attention aux plus pauvres, aux plus démunis. En effet, le message chrétien

intègre dans l’attitude même de l’homme envers Dieu, son attitude envers les hommes; sa réponse de l’amour

de Dieu ne devient effective que par l’amour et le service des autres. L’amour du prochain et la justice sont

inséparables. L’amour est avant tout exigence absolue de justice, c’est-à-dire reconnaissance de la dignité et

des droits du prochain. Si le message chrétien d’amour et de justice ne se réalise pas dans l’action pour la

justice dans ce monde, il paraîtra difficilement crédible à l’homme d’aujourd’hui. Ces paroles du Synode

mondial des évêques sur la justice prononcées à l’automne 1971, le père Narcisse les avait entendues; il avait

pris connaissance des documents percutants des évêques, notamment « Une société à refaire » et « De la

parole aux actes ». 

JUSTICE ET CHARITÉ

L’Église n’est pas seule responsable de la justice dans le monde, poursuivait le Synode mondial des évêques

sur la justice, dans ce domaine, cependant, elle a une responsabilité spécifique et propre, qui s’identifie avec

sa mission de rendre témoignage devant le monde de l’exigence d’amour et de justice contenue dans le

message chrétien. Le combat pour la justice et la participation à la transformation du monde nous apparaissent

pleinement comme une dimension constitutive de la prédication de l’évangile qui est la mission de l’Église pour

la rédemption de l’humanité et sa libération de toute situation oppressive. Laissons-nous interroger par cette

expression « par amour pour Dieu et par amour pour nous ». Et demandons-nous si vraiment nous aimons

Dieu de toute notre âme, de tout notre coeur et de toutes nos forces; demandons-nous quel est le degré

d’amour véritable pour nos frères et soeurs. L’amour de Dieu a été répandu en nos coeurs, tout comme il l’a

été pour le père Narcisse: nous avons à répondre à cet amour tout au long de nos journées, de nos semaines

et de nos années.

+ François Thibodeau, c.j.m. 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (19 janvier 2005)
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